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NE LA SEMAINE. 


ee Ala 
Inondations, — Marche de oy cholérique à Londres. — Statistique du choléra a 
Paris. — Circulaire de M. Duruy sur les précautions hygiéniques à prendre pour 
 maitriser le fléau. — Bolipse partielle de soleil. — Commission nommée pour ratta- 
cher les points les plus fréquentés du globe au méridien de Paris. — Les phéno- 
md nes volcaniques de Santorin. — Sur la formation des couches de grés cascariféres. 
Prix à décerner par Academie imperiale de Reims pour les années 1867, 1868 
et 1869. — Brochure de M. Folie sur une théorie nouvelle du mouvement d'un cor 
libre. — Travail de M. Consolin sur l’art de voiler les embarcations. — Les Gra 
usines de M. Turgan. — Histoire et fabtication des dentelles du Puy, — Brochure 
de M. Simonin sur lusine du Creusot. — Canal des houilléres de la Sarre. — Expo- 
sition de Stockholm, — Taches d’humidité recouvrant les cotonnades anglaises. — 
Statue de sir John Franklin, 4 Londres. — Rectification sur le 1V* article de la session 


‘+ messine de Association scientifique. — Nécrologie : le docteur Melier et le docteur 
Motte. 


L’année 1866 paraſt devoir présenter ensemble de tous les fléaux. 
La guerre et le choléra, une mauvaise récolte et des inondations; des 


crises de toute nature frappent l’humanité. Nous ne nous occupons 


que des phénoménes physiques ayant leurs causes dans la nature ma- 
-térielle, La sphére ot: s’étendent nos regards est du reste assez vaste 
pour suffire a fixer Tattention. Il y a huit jours, c’élait un tremble- 
ment qui agitait le centre de la France; aujourd'hui, ce sont les fleuves 
qui rompent leurs digues et répandent leurs flots impétuéux dans un 
grand nombre de vallées. : 80 
Aprés des années séches est enfin venue une année extrémement 
pluvieuse. Les terres se sont peu à peu saturées d' eau, et l’excés main- 
tenant gonflent les ruisseaux, les riviéres et les fleuves. Le Moniteur 
des 26, 27 et 28 septembre enregistre des inondations dans les départe- 
ments de L Allier, du Loiret, de la Loire, de la Haute-Loire, de l Vonne, 
de la Cote-d'Or, de la Lozére, du Lot, de la Savoie, de la Nièvre, de 
Seine-et-Marne, de la Corréze, de la Dordogne, de Lot-et-Garonne. 
A Moulins, le 25 septembre, l’Allier a atteint le niveau de 4 métres 
A Pont-du-Chateau, à sept heures du soir, le méme jour,“ il était a la 
hauteur de 5 métres. Le 26, au matin, la crue de l’Allier s'est élevée 
4" 95; depuis ce moment, les eaux tendaient à baisser. Les dégats 
causés par Linondation sont, dit-on, considérables dans les pays ar- 
rosés par l’Allier, et notamment prés de Moulins. — La hauteur de la 
Loire était, le 24, de.6 metres au-dessus de l'ëtiage dans le département 
de la Haute-Loire, atteignait au pont de Nevers, le 25 & 8 heures du 
soir, 5 métres; et le 26, & six heures du soir, la hauteur de 6,30, sans 
etre atrivée A la hauteur maximum. Le travail des forges de Four- 
-chambaut a été suspendu par suite des débordements de la Loire. 
A Gien, le 27, d 4 heures dy soir, la Loire marquait 7™.19, hauteur 
qui parait devoir étre le maximum de la crue. A Orléans, le meme 
jour à 1 heure, elle était . 6".46 et montait de 12 centimetres par 
T. II. — 30 septembre 1866. 20 
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eure: A Digom, da Loird débord6 le 26d, heures du mating les 
stulent à 68180 fiautsur atteinte/ em: Beauconp d deeslites 
-“etivahiés par les enux, Nevers, Gien, Montargis, Chateau-Renard, Cha- 
tillon, ont ‘éprouvé des dégats considérables, Les levées de la Loire 
ont rompues en plusieurs endroits, et nombre de villages sont 
50s Le chemin de fer a coup. ing zug 
Auxerre ronne a envahi quelques maisons, La hautgu n de. 
Tivitre était 1e 28, à midi, de 35. 0 Dans la Lozère, le Lob a debor 
dans Mende et aum environss la plupart des routes et des ponts ont 


degrades ou emportés. — La Dordogne s est elevée, pendant Ja 


nuit du 25 uti 26, 5°90 au-dessus de mais a baissé assez 
tupidement. — La Savoie a en aussi souffrir des inondations, La ri- 
Mere d' en debordant, a coupé le chemin de fer en plusieurs 
“points. Les derats: oceasionnés sont trés-grands. La ligne du chemin 
de fer entre Saint-Jean et Saint Michel demandera de longues répara- 
tions. Be Tarn, qui le 28 avait atteint 5 a Albi, n'elait plus le 26 
a 2= dans cette derniére ville. — Dans le département de Aude, 

of t de la Garonne s'est élevée pendant la nuit du 25 àu 26 a 
6,60, La haute Garonne est assez vite rentrée dans son lit, sans oc- 
casionner aucun accident grave, mais la crue continuait le 27 dans le 
bas du fleuve. — Le Rhone et le Gard, à la date du 27, n’avaient en- 


dre que grossi; aucune inondation n’avait éu lien. — La Seine a Pa- 


ris, le 25, était à la cote de 3.35 au Pont-Royal. Le 26, à 1 heure et 
derhie, cette cote était de 5. 05. Tous les aftluents de la Seine. étaient 


en erue; il est probable que cette “ae onan à Paris * cote de 


6m. 35 au moins. 
En presence de pareils ‘nous ne. assez 


mander la généralisation du systeme de MM. Poincaré et de Mar- 


digny dont nous entretenions dernidrement nos lectetirs*; et qui est 
mis en pratique par ces habiles ingénieurs- pour eri les rlve- 
rains des crues de ja Meuse. Connaissant assez longtemps à Taväce 
l’arrivée d'une crue ou d'un débordement, les habitants des localités 
Hatteintes peuvem prendre toutes les mesures de précautions nécessaires 


pur sauver leur vie el leurs hiens, Déja sur les rives de quelques 
fleuves on est aterti plusieurs heures à Lavance de Fintensité des crues, 
on attend avec une sécurité relative le déchainement des eaux. 
Times vient de publier un interessant article sur la marche 
vnde Fepldémie cholérique à Londres auquel nons emprunions quel. 
paspages. principal; fait, quia été observe depuis le commen- 


cement de Tinvasion continue 4 ge manifester. La maladie est presque 


eounplétement nestreinte à une circonscription située Test de Lon- 
Us" Up siisa e108 esl we 


191d due industrielle, num to du 9 septembre. 1886, 456, 
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‘tres! Leeholéraa sévi dans ces distritis et dans qui 
approvisionnés d'eau par les reservoirs d'Old-Ford, appartenant 
à la compagnie des eaux de Vest de Londres. Aux époquesd’épidémie, 
bes réservoirs Gtaient alitientés par les eaux impures de la Tamise, 
\soumises hu ruflux de la II serait difficile d'avoir, dit le Times, 
une plus ample confirmation de ce fait, que le grand agent de la pro- 
pagallon du cholera est Peau. La consequence que l'on en tire 
est due le choléra ‘a céssé d'etre une maladie mystérieuse. On con- 
nalt maintenant la source d'où il dérive, et la maniére dont il se pro- 
page, Son poison se trouve dans les déjections des cholériques lors- 
gw elles sont arrivees à un certain état, de décomposition, et c'est 
“principalement par Peau que ce poison se transmet; Si donc on pou- 
vit rejeter de l’alimentation l'eau de l infection, on se metirait pour 
ume grande partie à Fabri du fiéau. II a deux précautions a pren- 
dre pour prévenir la maladie: l“ ne boire aucune eau, avant qu'elle 
ait filtrée; 2° purifier toutes les citernes et tous les 
et le choléra difficile guérir sera prẽvenu - 
Nous continuons a:insérer la statistique exacie de la marche, du 
~choléra fails du au 2 septembre: 


Te 5 NOUR 
amis. Forts. Decks, des 
9b 3850 re : (20 1171 3 ere 
20 1 9 . 21 . > 33 
Semaine précédente, 199 122 90 160 
85 * 32 


n volt par l'étude abo ce que Vinterisité dau choléra diminue, 
et que, si Fon en ex Jepte une augmentation de la mortalité; dans 
les hopitaux militaires, Ia semaine actuelle nous offre des différences 
en moins avec la semaine précédente sur tous les points, admis- 
‘sions, sorties et décds. La moyenne de la mortalité prise dans les sept 
dernlers jours ne serait que de 31:5, chiffre bien inférieur à ceux 
ce nous constalions il y a quatre du wag semalnes, et que le Moni- 
‘actuelle du choléra’ aura ew au moins cet avantage 


sur les précédentes qu'elle aura laissé partout cette impression, qu' au 


moyen de precautions hygiéniques convenables, on peut: arriver a 
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mattriser le fléau. Ces precautions hygiéniques sont parfaitement 
résemmiées dans une cireulaire que M. le ministre de l'instruction pu- 
blique a adresse, A la date du 11 septembre, aux reeteurs des acadé- 
mies; aussi nous extrayons de cette circulaire les pre ceptes suivants 
qui doivent etre appliqués partout, aussi bien dans les maisons parti+ 
culiéres que dans celles ov il y a des agglomérations 
Niveler les cours, afin de menager le prompt écoulement des eaux “gy 
9 op oly grande eau le pavé et les murs des réfectoires, cnisines, cou- 
Blanchir les murs & ld chaux partout ot les-élaves séjournent, et oh le 
lavage n'a pu etre opéré sur les surfaces protégées par une peinture à 

Opérer la vidange des fosses d’aisances et le c des puisards; la ot 
Ton ne pourra établir un systéme de fermeture mobile, ce qui serait ex- 
cellent, s'apprivisionner de désinfectants dont on fera grand usage pour 

Revétir. le sol des cabinets, ainsi que les parois intérieures, de dalles 
ou d'une couche imperméable qu on puis se laverdeux 
les débris ou objets hots d' usage dont on encombre 
souvent une cour, un grenier, divers locaux, et que Ton garde inutile- 


* entrer partout Lair et la lumière; il suffit parfois pour cela de 
jeter bas une cloison maladroitement établie, ou de la remplacer par un 

‘avec vasistas ou'fendtre; © | | 
Ventiler les salles d’étude et de classe, le vestiaire ou les vétements 
devraient toujours étre suspendus dans des appareils & claire-voie, et les 
dortairs, ot quelques ouvertures, faites au plafond et communiquant par 
un thyau ou une colonnette creuse avec l'air extérieur, produiront |’ effet 
an d’appel qui enléveront Lair vicié par la respiration noc- 

Apporter le plus grand soin à tout ce qui est relatif au coucher des 
éléves, au ——— — quotidien de — des lavabos, & la propreté 


vases et d les de nuit; 1 
ics dlaves mettent ou gardent des chaussures ou des véte- 


ment humides. | 
Nous ajauterons qu'il est de la plus grande importance d'empacher 
les émanations des fosses d’aisances, et qu'en consequence on ferait 
bien d employer partout un liquide tel que le phosphate double acide 
de fer ei de magnésie qui s'oppose la composition putride des dé- 
jections solides ou liquides. 
Le 8 octobre prochain, il yaura une éclipse partielle de soleil en 
partie visible à Paris. L’ Annuaire du bureau des longitudes donne sur ce 
phénoméne quelques détails que nous transcrivons. Le commencement 
de l’éclipse générale sera & 3 heures 1 minute du soir dans le lieu dont 
la lonsitude est 123°19'0 et la latitude 68° 15 N; le milieu, & & heures 
54 minutes dans le lieu dont la ‘longitude est 5*10'0 et la latitude 
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T dei“ N. La grandeur de eclipse sera de 0.57 du diamétre du soleil. 
La fin de Teclipse générale sera A 6 heures 46 minutes dans le lieu 
dont la longitude est 1848“ 0 et la latitude 84'87’N. Cette éclipse 
sera visible au nord de ]’Afrique, en Espagne, en France, en Angle 
terre et dans ! Amérique du Nord. A Paris, le 8, l’éclipse sera visible 
pendant trois quarts d’heure avant le coucher du soleil. Le commen- 
cement aura lieu à & heures 43 minutes du soir, la plus grande phase 
a5 heures 38 minutes, La grandeur de Teclipse sera de 0.43 du dia- 
métre du soleil. Le coucher du soleil aura lieu à 5 heures 24 minutes, 
par conséquent l'eclipse se produira à Paris lorsque |’astre radieux 
sera tout prét de disparaftre & horizon, et l'on ne pourra pas voir la 
fin du phénoméne. 

— Le Messager du Midi annonce que d'aprés un projet présenté par 
un membre de I'Institut, une commission composée d’ingénieurs 
hydrographes et d’officiers de marine, ayant fait leurs preuves dans 
Fart d’exécuter des calculs astronomiques, va se réunir a Paris. Des 
que cette commission aurait établi aussi parfaitement que possible le 
méridien de Paris, ses membres se disperseraient dans toutes les parties 
du monde, pour aller déterminer la position exacte en latitude et en 


_ longitude des points les plus remarquables du globe. On aurait reconnu 


Furgence de rectifier la situation géographique des lienx les plus fré- 
- quentés de notre planéte, afin de les raccorder vers le méridien de 

- Paris, C'est un travail sérieux et qui doit etre fait d'une maniére irre- 
prochable. Il ne doit pas exister la moindre erreur, pas meme d'une 
demi-seconde; il ne vaudrait pas la peine d’envoyer,; par exemple, un 
officier au Kamschaka en lui faisant exécuter plus de dix mille lieues 
aller et retour, si on n’était pas sur de pouvoir préciser, à un millimé- 
tre prés, la position de een, C'est le but qu'on se propose- 
rait d’atteindre. 

— Chacun se rappelle les 8 éruptions volcaniques à la suite 
desquelles une nouvelle fle a fait son apparition dans l'archipel hellé- 
nique. Cet événement a excité dans toute la Grace, et particulitrement 
dans les Cyclades, une émotion d' autant plus vive, que les habitants 
de ces derniéres peuvent se croire à chaque instant menacés par de 
nouvelles convulsions souterraines. Aussi, dés que la nouvelle s’en fut 
propagée, de toutes parts, accoururent sur les lieux une foule de voya- 
geurs, de savants, d’amateurs, pour jouir de ces phénoménes curieux 
et émouvants que les poétes de l'ancienne Gréce considéraient, dans 
leurs ingénieuses fictions mythologiques, comme les agitations de la 
colére impuissante des Titans vaincus, cherchant enrore a se soulever 
et exhalant leur souffle par les eratères. Le gouvernement grec s em- 
pressait d’y envoyer une commission scientifique, tandis que les mi- 

nistres de France et d’Angleterre, dans |’intérét de leurs compatriotes 


a 
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respectils, se rendaient également sur les heux memes des événe+ 
ments. En France, la nouvelle de ces phénoménes géologiques des 
Cyclades; pas moins excité la curiosité publique en Grece, et 
pee que les faits furent signalés, Academie des sciences chargeait 
M. Fougué; dej bien connu par ses travaux sur el de Vesuv, 
duller étudier les nouvelles éruptions; en compagnie de M. Edouard 
de Verneuil, membre de l'Institut et l'un de nos géologues les plus dis- 
tingués): D un autre cotë, Empereur envoyait M. Francois Eenormant, 
savant: érudit et archéologue distingué, qui partit accompagné de 
M. da Corogna, interne des hopituux de Paris, natif de Santorin meme. 
Ces phénoménes ont donc pu étre parfaitement étudiés, et M. Virtet 
d’Aoust, ingenieur des mines, qui deux fois avait visite Santorin en 
qualite de membre de la commission scientifique qui eut pour mis- 
sion, en 1828, d’aller étudier la Gréce à la suite du corps d'arme 
chargé de rendre à Yindépendance un peuple matheurevkx et illustre 
entre tous, a, dans un ‘travail remarquable par sa netteté, réuni les 
divers documents relatifs à ces singuliers phenomène. 
Le travail: de M. Viriet d’Aoust se divise en deux parties. La pre- 
miére, idéja insérée dans le grand ouvrage de la commission de l'ex- 
pedition de Morée et dans le Bulletin de la Société géologique de France, 
comprend une description compléte de tous les Mots ou kaimenis 
_(iles bralées) qui composent le groupe volcanique de Santorin. Cette 
description, que nous regrettons de ne pouvoir reproduire ici, té- 
moigne d'une profonde éradition. Pour arriver a :faire )’histoire 
exacte de ces produits des convulsions de la nature, il a fallu, en effet, 
que Vauteur étudie avec le plus grand soin les textes grecs et lutins 
qui font mention de ces phénoménes. La seconde: partie traite de la 


formation recente de du roi Georges, c’est-a-dire de l’éruption 


volcanique qui a eu lieu cette année. Nos: on nous sauront gré 
de leur en donner une analyse sommaire,, ob 
Suivant une lettre du doeteur Décigallas, 
que & M. Ch. Sainte-Claire-Deville, par M. Frangois Lenormant, le 28 
et le 29 janvier dernier, on ressentit dans toute Vile de Santorin plu- 
gieurs secousses de tremblement de terre, qui, sans causer de dégäts, 


pProduisirent cependant une grande frayeur parmi les habitants. Le 30, 


les serousses recommencérent et se firent sentir avec une grande iu- 


tensité à Néo-Kaiméni, petit tlot volcanique à proximité; vers le soir, 


la mer prit tout autour de cette tle une couleur blanche due à des dé- 
gagments de vapeurs sulſureuses, et, au sud de Neo-Kaimeni, les 
bouillonnajent comme dans une chaudiere. Pendant que ces 
phenomènes- se produisaient, on commengait à entendre des bruits 
Sonterrains qui se prolongerent pendant plusieurs jours. Pendant la 
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la merchangea de oohleur et prit une teinte rouge 
tres · pendani que les eaux acquéraient une extreme amer- 
fume; les secousses continnèrent à se faire sentir avec une in- 
ensite toujours croissante, et vers le milieu du jour une rupture Se 
produisit nu protnonioire qui forme le petit port de Vulcano, à Néo- 
Kai gt -le detacha de Eile; il s eleva en meme temps, de la fissure, 
des vapeurs Aellemént intenses. qu'elles mirent en fuite les différentes 
wobpes @oiseaux' de mer accourus pour se répattre des nombreux 
poissons morts qui flottaient à la surface des flots, Vers le soir de la 
meme journée, le sol de commenca à s’affaisser rapidement, et 
des quelques familles qui I'habitaienſ s enſuirent épouvantées. L'affals- 
tement, qui ful d' abord de 30 centiméres par heure, puis se ralentit 
Pelit petit de maniére &.n’étre plus que de 8 centimétres par heure, 
le 17 fövrier au soir,. Pendant tout ce temps, les: secousses et 
A fracas, souterrain continuaient avec la meme violence ; la rupture 
allait s’élargissant: des torrents de vapeurs et de gaz sulſureux conti- 
uaient à sen dégager avec force; les roches du promontoire devin- 
rent hralantes; cing petits lacs d'une eau d’abord douce et transpa- 
rente; mais qui devint bientot rouge et très-amère, se formèrent dans 
Aa partie sud-ouest de jusqu' alors complétement séche: Dans la 
gournée du 17% février, les flammes furent remplacées par d’épais nua- 


ges dune forme» bleuatre,: qui se dégageaient avec un sifflement très- 


intense, en faisant bouillonner Jes flots. Les officiers dw Plizaura, 
-batiment à vapeur envoyé par le gouvernement grec, explorèrent le 
centre de Laction volcauique qui se manifestait JA où la mer était 
uparavant fort profonde; ils y trouvèrent un ècueil qui s’élevait avec 
mwapidité et qui bientot devint une tle. Le 9 février, la nouvelle fle avait 
adj atteint une longueur de 140 mètres sur 65 de largeur et 45 a 50 
de hauteur. Depuis I'fle a continue a-s’élever, et plusieurs- autres ſlots 
dont produits; par contre, l’affaissement de Néo-Kalméni a rechm- 


de manibre à attéindre 6 mètres. Un instant tout à semblé etre 


entre dans de ¢calme, mais ce calme, ainsi que l'annoncait M. Virtet 
cette époque, ‘n/était:qu'apparent. En effet; au mois de mars 
et dla veil; desi phénoménes volcauiques ont recommencé avec une nou- 
-wellé intensité. Ils continuent meme encore par intervaltes et il est 
Aieraindre que le petit port de San-Georgios, si utile au commerce 
Santorin, soit obstrué, complétement, car l'eau y est à une tempé- 
arature de pres de 80 degrés, et la quantité d'acide sulfhydrique 
qu'elle contient est assez forte pour que son soufre, en se decompo- 
contact de lui donne une apparence laiteuse. 

al Hacerdissement de des ilots, devenus caps, est fait ala fois par 
haussement de laves déja ¢onsolidées et plus particulièrement sures 
T. Il. — 30 septembre 1866. 21 


panes de grés, zur la ‘formation desquels M. Virlet d' Aoust ‘attire }ai- 
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derniers temps par des coulées de laves, se divisant ‘avec une ex- 
trome lenteur de chaque cété des fissures qui traversent bes caps dans 
le sens de leur direction, Ces coulées s’avancent en forme de toit dans 
la mer par des plans inclinés d' environ 45° jusqu'à 20 ou 25". de dis- 
tance, puis, dans les endroits ot il y a un grand fond, elles semblent 
se précipiter verticalement et par blocs détachés, Les surfaces de ces 
combles refroidies par le contact de l'eau qu'elles échauffent à la tem- 
pérature del’ébullition, ne tardent pas à se consolider et & etre émer- 
gées par suite de l’épaississement progressif de la nappe Haide qui con- 
tinue & couler au-dessous. 

Nous avons sous les yeux un autre fravail de M. Virlet d’Aoust 
sur la formation des couches de grés par transports moléculaires de la 
matière du ciment. L’auteur, dans un mémoire remontant à 1845, a 
déja fait voir que les concrétions nodulaires, en se multipliant et en 
ge développant, avaient quelquefois fini par donner naissance à de vé- 
ritables couches qui ont, comme conséquence de leur formation, des 
surfaces ordinairement mamelonnées ondulées; que les grandes 
masses de grés de Fontainebleau ne sont réellement que des nodules 
trés-dévelappés aux formes mamelonnées sphéroidales indiquant leur 


origine concrétionnée. Un exemple trds-curieux, montrant d'une ma- 


nidre tres · claire comment les bancs de grés se forment par concré- 
tions Successives, s'est trouvé mis derniérement à découvert dans une 


-tranchée ‘pratiquée pour le percement de la rue de Rome, a Paris, A 
travers antique colline des Grésillons. La partie mise a découvert 


appartient & Tetage du terrain tertiaire désigné sous le nom de gres et 
sables moyens dits de Beauchamp, qui consiitue les quartiers nord-ouest 
de Paris. On remarque, dans cette tranchée, d’abord une puissante as- 
sise de sable d'un jaune verdatre un peu marneux ; à ce banc de sable 
succéde une couche de calcaire marneux-blanchatre, trés-friable. 
Gette couche a cela de particulier, qu'elle sert de limite et de sépara- 
tion entre deux nappes aquiféres donnant lieu à des phénomònes de 


transports moléculaires tout à fait différents. La nappe aquifére infé- 


rieure transporte particulièrement de la chaux et donne lieu a des con- 
erétions oalcariferes, La nappe aquifére supérieure charrie, au con- 
traire, de la silice, et donne lieu à la formation de nodules de grés 
siliceux et à des plaquettes de silex corné ou ménilithe. Au banc de 
calcaire marneux succéde ensuite une nouvelle assise de sable, puis, 
en dernier lieu, une série de pelites couches de calcaire friable et de 
marne blanchätre s¢éparées par de minces interstices d’argile d'un 
la feuilletée des schistes bitumi- 
neux. — 
C'est dana la grande assise des sables inférieurs que se trouvent les 
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temion, On d'abord penconiré dans ces sables d’énormes rognous 
de grꝭs calcariſares, renferma nt quelquefois, mais trat 


rarement, les coquilles, caractéristiques du terrain. Au-dessus de ces 


rognons qui tantét ressemblent à des boulets oud des bombes, tanſot a- 
. des géodes de formes plus ou moins bizarres et paraissant disséminées 

sans, ordre, s'est présentée une autre serie de nodules discoides, dis- 
posés en ligne. A mesure qu'on savangait au nord, dans la colline, 
ces disques prenaient de plus en plus de développement et se rappro- 


chaient; puis ils ont fini par se confondre et par former plusieurs bancs 


continus de grés qui barraient complétement la tranchée. Cette cir- 
constance géologique, curieuse pour la science, a rendu le percement 
plus long el plus dispendieux, l'autorité n’ayant pas voulu permet- 
tre emploi de la mine. Ces grés calcariféres aprés leur exposition a 
Lair, c’est-a-dire quand ils ont.perdu une partie de leur eau de car- 
riéxe, deviennent assez durs pour étre exploités comme pavés. Cet 
exemple saisissant de la formation des grés, peut-étre trés-récente, et 
pouyant méme, se continuer aujourd'hui, porte M. Virlet d'Aoust à 

almetire que la plupart des grés se sont formés d'une maniére analo- 
gue, postérieurement au dépdt des sables qui ont servi a les consti- 
tuer, et cela d’autant plus qu'il a en quelque sorte assisté, il y a déja 
plus de trente ans, sur les plages sablonneuses de la Gréce, à la for- 
mation de grandes plaques et méme de couches degrés, par Lagglutina- 
tion des sables du rivage au moyen d'un ciment également calcaire, 
— L’Académie impériale de Reims vient de publier le programme 
des prix qu'elle se propose de distribuer dans les Concours ouverts 
pour les années 1867, 1868 et 1869, Dans l’intérét de ceux de nos lec- 


teurs qui voudraient prendre part à ces Concours, nous croyons de- 


voir extraire du programme les prix relatifs aux sciences et à lin- 
dustrie: 
Pria à décerner en 1867, — Indiquer les dispositions les plus conve- 
nables & adopter pour la construction des batiments et l’arrangement des 
machines dans un établissement qui comprendrait à la fois le pet nage, 
la fllature et le tisdage de la laine.—Le prix consiste en une mé ile or 
de 500 fr. hice 
ria @ décerner en 1868. — Indiquer la composition chimique des bri- 
ques réfractaires généralement employées à Reims; exposer les raisons 
qui peuvent déterminer & employer de préférence celles de telle ou telle 
provenance. — Le prix consiste en une médaille d'or de 300 fr. * 
Pia, & décerner en 1869. — Indiquer le moyen d'spurer les eaux des 
tits de Reims avant leur entrée daus la Vesle, et d'utlliser, dans l'in- 


ret de l’agriculture; les produits de Fépuration. Justifier, par des expé- 


riences, que le mode proposé réunit les conditions désirables d’économie 
et de facile exéeution. — Le prix, di en partie à la générosité d'un ano- 
nyme, consiste en une médaille d'or de 500 fr. 8 1 


Les mémoires devront dure adressés franco M. le seoréteire 


— 


dans sin, shillat cachet, sur lequel sera Tepigrebhe, de, 
ub to (sing) ub sl ob .gilodb 
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rajyavant la de chaque terme de fienenf Les 
ur 


répétiteur, J des. mines de Liége, nous fait; parvenix une 

abura ponianant un mémoire gur nne Théorie noupelte, du maupement 
Jusquiaujovrd;bui, toutes les, solutions du probléme du mouvement 
un oonps solide libre consistent envisager d'une maniére, distincte 
le mouyement de translation du centre de grayitéet le monvement 
de rotation autour de ce cenire; ouire cet artifice, plusieurs méthodes 


dent recoprip à Hintroduction de deux forces égales et directement 


contraires appliquses en différents points du systeme. Enfin, pour 
anriver-& la determination de axe spontané glissant de rotation, il 
est nécessaire de s appuyer sur la cinématique..M. Folie s'est proposé, 
dans son travail, de resoudre ce probleme sans emprunter à la ciné- 
matique autre chose que la composition des vitesses rectilignes solli- 
eitant un point matériel. Le principe fondamental de sa théorie est le 
suivant: une force agissant sur un point materiel lui fait décrire, au 
premier instant un arc .¢lémentaire dont le centre est en un point 


arbitraire d'une normale quelconque éleyée par le point matériel A 


la direetion de la force. 


wildoq sb saeqoid 52 
M. B. Consolin, professeur du cours de voilerie & Brest, nous a 
adressé un opuscule relatif à l'art de voiler les embarcations (chez Gau- 
thier-Villars, quai des Grands-Augustins, 55, Paris), faisant suite a 
aH, pratique, de la coupe des voiles. Lauleur a eu pour but de 
monirer comment on détermine une surface de voilure quelconque 
qui soit en rapport avec la forme dune embarcation et qui remplisse 
les conditions mécessaires sa stabilité. Genres divers de voilure, 
formes à choisir suivant Fespèce d' embarcation ou le service auquel 
elle ei est cee, voilures de fantaisie, tracé des plans à Haide des 
wapparts des matures, tout est réuni dans ce pelt traité, que les ma- 
wins et les, amateurs, de courses nautiques consulteront avec un égal 
iniexet. Sous le, tiire d aide: memoire, des explicalions des mots tech- 


miques, sont places à la fin de houvrage pour ceux qui ne connais- 


agent, paint les Jocutions du langage maritime, Enfin, une planche, 
donnant tes dessins des divers genres de voilures facilite l'intelligence 
duſtexte, Cette publication, obtiendra certainement le succés de son 
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Jivraisons des Grandes usines de M. Turgan yien- 


toire et la fabrication des dentelles du Puy. L’mdustrie des dentelles 


pat de 


| 
Michel Lévy trepes, Elles sont consacrées & his- 


— Vile du buy on sont les négo- 
trepreneuts ettendeurs, elle séterid dans tout 1e departement 
Haute“ Loirt et dans les Cantons lithitrophes de Ja Loire, de 
déche, de la Lozére, du Cantal et du Puy-de-Déme. Dans cette 
tötlles les feitinties obcupem du travail dela dentelle; le 
en est Eralue, d'apres les statistiques les plus exubles, 130,000 
740,000. Importée'dans le Velay & une époqtie fort feculée que Von 
ne peut assigner, l’industrie des dentellesa subi des Crises nombreuses 
dont elle s'est relevee, et depuis quelques annses, grace Tinitintive 
et A intelligence de uu. Falcon fréres, Vinay, Seguin, Chevalier- 
‘Palme, Bernard-Mazandier, Breysse-Laugier, Chastel-Gravier ; Exper- 


don, Philippe Bonnet, Robert Faure, Bauden, Rocher-Blane, Sauret, 


Joseph Séguin, elle cbt en pleine prospérité, ainsi que Font ‘constaté 
les expositions de 1851, de 1855 et de 1863. On jugera, du reste, de 
importance de la fabrication de ces merveiſleut et légers tissus, qui 
donnetit & la toilette des femmes une si grande elegance, par les chiſ- 
fres suivants. Il se vend annuellement dans la région du Puy plus & un 
Mhitlion de soie, laine ou fil destinés à etre transformés en dentelles at 
fepréséntant en produits une valeur de cing ou six millions qui se ré- 
Partissent en salaires dans les montagnes. 
Notre collaborateur; M. Simonin, nous a — une brochure 
sur busine du Creusot. C'est le premier fascicule d'un grand ouvrage 
industriel qu'il se propose de publier sous le titre de: la Grande in- 
dustrie francaise, et od prendront rang les principaux établissements 
relatifs A l’exploitation des mines, à la métallurgie et & la mécanique. 
Nous saluons de grand cœur Yapparition d'une ctivre qui comble 
une lacune et à laquelle M. Simonin apporte deux grandes qualités, 
lu compétence et un style clair et élégant. Le traité de commeree de 
1860 4 inauguré un régime de liberté qui a contraint industrie fran- 
Kaise u changer ses conditions de travail et ses prix. Dans la lutte in- 
eessunte que nous ‘avons eu sdutenir pour rèsister & la Concurrence 
britannique, nous avons dépénsé une grande somme d'efforts, et ce 
qu’t force de prog res que la Victoire nous est'réstée: M. Simonin 
gest proposé, pour une partie de industrie francaise, de montrer pur 
quels moyens nous avons triomphé des dificultés d'une situation aner- 
mais erése inopinément. Ia monographie du Creusot est divisee en 
trois chapitres. Dans le premier on passe en revue son passé! et sen 
Le deuxieme est consacré'a la houillere et à la min de fer; 
Ubisteme est in description de Vile et de 868 
recommandons vivement, à tous ceux qui s’intéressent a la prospérité 
la lecture si instructive’ et si attachante de ces pages 


eines ehseignements iste! le ‘philosophe et Techno- 
55 2 agb J ‘pour f le’ te 14 151 5 39 SHO! 
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r bepuis de longues années, nos départemenis de HAlsage et de ln 
Lorraine réclamaient execution du canal, des honilleres da la Sarre, 
iravajl de premiere nécessité au point de vue de lexistence des usines 
de ces départements, Le canal a enfin été, completement liyrè à la na- 
Vigation le 20 mai dernier, et nous trouyons, dans le Courrier de a 
Moselle, des détails trés-intéressants A ce sujet, puisés daus un rapport 
fait au conseil général, de ce département. 
Les bateaux circuleni sur toute l etendue de la nouvelle voie navigable 
et amanent les houilles prussiennes de Louizenthal et de Sarrebruck 
Sur le canal de la Marne au Rhin, pour les conduire de la d'un cdte 
vers Strasbourg et Mulhouse, de l'autre, vers Nancy et la Marne. Des 
Jes premiers jours de ouverture du canal, la navigation a été assez 
active, et chaque jour elle le devient davantage; mais ceite ouverture 
est encore trap récente paur que le mouvement de la navigation ait 
deja pu acquérir touie l’activité dont il est susceptible. Toutefois, deux 
causes puissantes nuisent en ce moment tout son développement, 
fe som; 1° d'une part, la grande difficulté de se procurer des houilles 
prussi¢nnes, par suite de la réduction du nombre des mineurs em- 
Ployés à extraction, nombre qui, pour les besoins de la guerre, a été 
réduit de 5,000 environ; mais cette cause ne doit pas tarder à dispa- 
Taire par suite du renvoi dans ses. foyers d'une partie de Permée 
prussicnne ; 2° d'auire part, la difficulté bien plus grande de se pro- 
‘caren des bateaux, et surtout des bateaux d'un fort tonnage dont la 
Taretè est extreme. Quoi qu'il en soit, on voit d'après les rapports 
préseniés au Conseil général de la Moselle, par M. le préfet et par 
M. ingenieur en chef des ponts et chaussées, chargé de la continua- 
uon du canal des houilléres de la Sarre, que le mouvement de la navi- 
gation est déja important. Il résulte, en effet, des comptages qui s’ef- 
fectuent chaque jour que, pendant le premier mois de navigation, le 
gafic à été, en nombre rond, de 20,000 ionnes, chiſſre qui, au début 
Me exploitation et au milieu des circonstances. difficiles du moment 
actuel, est très-satisfaisant. Les comptages constatent, d'ailleurs, que 
Je, trafic suit une marche progressive ascendante. A la montée, il se 
compose de houille, de bois, de pierres; mais c'est la houille qui lui 
fournit ses principaux, aliments, A la descente, le plus grand nombre 
des bateaux reviennent à vide; quelques-uns cependant rameénent un 
chargement de minerai de fer provenant de la Meurthe, et aussi quel- 
@pelois un chargement de bois ou de pierres. Jusqu' ici ce trafic été 
desgervi par des hateaux prussiens d'un trés-faible tonnage et par un 
Ares-petil, nombre de hateaux frangais d'un port de 180 tonnes, Les 
grands bateaux, quoique rares encore, commencent cependant a ar- 
Tixer en plus grand nombre; ils eflectuent les transports avec plus 
d économie que les petits bateaux et, par ce motif, ne sauraient tarder 
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beaucoup à les remplacer sur le canal des houillères. Ce canal pré- 
sente, d'ailleurs, aux grands bateaux de 180 4 220 tonnes d' excellentes 
conditions de navigation, soit en raison de la grande dimension de 
zes écluses, soit en raison de la profondeur des biefs qui est de 17. 80 
uu lieu de 1“. 60, profondeur ordinaire des canaux. De plus, dans 
la préèvision de l'avenir, tout a été disposé de maniére à pouvoir 
plus tard, sans grands frais, augmenter encore cette proſondeur et la 
bonis à 2 métres comme sur les canaux du Nord, ce qui permettrait 

chargements de 240 à 260 tonnes. En présence de semblables ré- 
sultats, le Conseil vota des remereiments à M. Benard, ingenieur 
‘en chef; et à MM. Chigot et Hirsch, ingénieurs ordinaires du canal, 
pour le talent et le zele dont ils ont fait preuve dans execution de 
‘ees pénibles travaux, et les a félicités d'avoir été choisis pour doter 
leur pays d'une cuvre aussi imposante et utile. 
‘+ L’exposition qui s'est ouverte à Stockholm, le 15 juin dernier, 
sous la présidence du prince Oscar, a mis en évidence l'importance 
‘industrielle de la Suéde, de la Norvége et du Danemarck. La Suéde a 
expose d'excellents fers et aciers. On a remarqué des canons d’acier de 
grande dimension, de belles machines destinées a étre utilisées dans 
les constructions rurales. Des tissus de fils de coton, des toiles, des 
tissus de laine ont attiré l'altention des nombreux visiteurs; ils sont 
dignes de lutter avec ceux des grands pays manufacturiers, Des meu- 
bles, des pianos et des orgues se recommandent par le fini du travail 
et le bon godt. Puis viennent des appareils de péche, des poissons 
salés el séchés. La Norvége, qui jouit d'une grande réputation pour 
ses bois, a envoyé des sapius d'une grandeur gigantesque pour la ma- 
ture des navires, des échantillons remarquables de ses verreries, une 
2 variété de petits objets en bois sculptés artistement travaillés. 

Danemarck, dont l'ensemble des produits se rapproche de la fa- 
brication allemande, a exposé des porcelaines qui ont acquis une 
juste renommée, des articles d’orfévrerie ou de plaqué, des meubles 
qui témoignent du développement de l’art industriel du pays. La pel- 
leterie est représentée par un magnifique tapis mesurant dix métres 
sur sept, des peaux d’animaux du Nord, des porphyres, des marbres de 
grunde dimension et d'une beauté remarquable, y figurent en grande 
‘quantité et forment une collection des plus variées. La plupart des na- 
‘tions de !Europe étaient représentées a Texposition de Stockholm. 
MM. Fournier, Gervais (de Gaen), Aimé Gérard et de Freycinet, 
étaient les commissaires chargés par le Gouvernement francais de 
‘faire connaitre les progrés realists dans les arts et l'industrie de la 
‘Scandinavie. 

Dans ces derniers temps, le commerce de rinde a eu se plaindre 

de faits 1 intéressent non- seulement le commerce et Pin- 
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dusirie. du ayaume Uni de in Grande Bretagne, mals encore? in’ 
dustrie et le commeree de notre pays: Les! cotonnades éxpédiéds d' An. 
gleterra subissaient des dépréciations consillèrables, duds à la présence 
hes d humidité necouyrant ies étoffes: La Chambre de commerce: 
Manchester, apres s'etre livrse à une enquéte approfondie de la 
questian, a reconnu que les taches sont dues à l'emploi de proeédés 


deſectueux ou de matieres nuisibles dans l'apprét: Il y a eu certaine- 


ment un séchage!im parfait, un séjour dans des magasins humides ou 
uns application d un courant d eau ou de vapeur pendant le tissage ou 
apres la fabrication. On doit bannir à Tayenir Temploi de diverses 
compositions, duns Foperatibn nommée encollage. La majeure partie 
des toiles ont et soumises à faction des substances salines, mélangées 
directement avec la colle, ou dérivant de la sophistication des matidres 
destinées,& blanchir, telles que le savon, le suif, la graiss e 
annonce la prochaine inauguration ù Londres d'une statue 
destinse à perpetuer la mémoire de sir John Franklin, le célébre 
explorateur du ple-nord, dont la fin malheureuse rappelle & notre 
souvenir la perte de notre compatriote le lieutenant Bellot, à la mé- 
moire duquel nos voisins ont deja élevé un monument de 
Foceasion du de nos articles de 
sociation scientifique de France, nous avons recu la lettre suivante? 


Mensigur, duns un article part dans le numéro du 16 septembre de la 
Presse scientifigué, je trouve la phrase suivante, Association scientifique de 
des modéles, relatifs aus machines et aux 


ny remarque trésrbelle collection de 
10 de Ja grandbar naturel lle t les instruments 


qui ont servi àu ay en rin, ure qu'il était capitaine professeur de 
mécanique, ‘pout les expériences sur le frottement. » Il me semble que 
vous avez trop oublié dans cet artiele-que les ponts-levis et les machines 
citées étaient inventées par le général Poncelet, alors professeur a l' Ecole 


de Metz, et que le gén 8e u seulement le mérite 
de faire du que vous 
avez de rendre à chacun la justice qui lui est due ru de mon devoir 

@anvied éleve de Met de avertir de | 


sommes empressés Naceueillir celte réclamation, 
soitianonyme. L'omission du nom de, M. le général Poncelet a 


40 involontaire de notre part. Nous sommes heureux de cette occa- 


sion qui se présente de rendre hommage à n nos eaten du 
Fe médical, ai cruellement éprouve depuis 


men de cette, année, vient de faire une perie nouvelle: le doctear 


Mehier, membre de Academie de médecine, inspecteur général des 


Services sanitgires, est mort d'une manière enstrons de 
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Marseille, où il venait de remplir une mission: M. Meher était docteur 
depuis 1828 et la thése: qu'il soutint 4 cette occasion sur le diagnostic 
médical fut fort remarqué: Il-s’adonna lors 4 l'étude de Phygiéne 
et. comme ‘Villermé, son maitre et son ami, il ouvrit, pour ainsi dire, 
la miarche de ces recherches précises et judicieuses qui font de la 
stibhce de hygiene une des créations de notre siécle. Son premier 
travail dans cette voie traita de Influence de instruction sur la santé 
publique et gur la mortalitè. La question était large, et les solutions nom- 
breuses qu'elle impliquait pouvaient préter aux hypothéses brillantes 
et au paradoxe. M. Melier l’aborda avec cette conviction’ ardente et 
eette sagesse réfléchies qui furent le fond de son caractére. On a eu de 
lui depuis un mémoire excellent sur les subsistances envisagées dans leurs 
rapports avec les maladies et avec la mortalité, un rapport au ministre 


sur les marais salants, sur la santé des owvriers employés dans les munu- 
‘factures des tabacs, L'ceuvre de M. Melier est plus grande encore, le 


nombre des articles et des mémoires qu'il a publiés est considé- 
rable, Ce qui frappe au milieu de toutes ces productions, dest Thor- 
reur de |'hypothése et “amour du perfectionnement de l'humaniteé. 


M. Melier est mort regretté de tous. M. Amédée Latour, de “0 


nion médicale, et M. Bergeron, de l'Acadèmie de médecine, ont 


prononcè sur sa — au sentiment 
génér al. 


le Nous de Association des médecins de 
Eure, ancien médecin en chef de Thospice des Andelys, vient de 

mourir à Tage de 73 ans. Le docteur Fortin, d’Evreux, a prononcé sur 

sa tombe un discours dans lequel il a fait ressortir toutes les qualites 

de celle ame honnéte et de cet esprit dévoué à la science. 

J. 45 BaRRAL. 


-COURRIER MEDICAL. 


LAeademie de médecine à écouté „dans une de ses derniéres 


séances, avec l'atltention la plus soutenue et la mieux justifiée, la lec- 


ture d'un remarquable mémoire de M. E. Follin, candidat à la place 
vacanto dans la section de médecine opératoire. Ce mémoire est inti- 
tulè : Eaposé d' un cas de polypes — larync, et 
lu laryngotomie thyréo-hyoidienne. 

M. Follin, auquel l’ophthalinologie est redevable d'une grande partie 


de la vulgarisation dont elle est l'objet en France, a appliqué à fe:- 


ploration du larynx les ingénieux procédés d’éclairage qui sont en 
usage pour examen du fond de |’eil, et chacun suit que, grace à Ia 


merveilleuse habitude qu'il posséde de diriger à son gré les faisceaux 
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aves es ehivurgieiy ut 
de précision, exceptionnelle, Je regrette que le Mémoire de M. Folin 
ne soit pas encore publié, mais je ne puis résister au désir de faite 
connalire au lecteur la os travail, en en faisant con- 
yy? Dans le cas de polypes larynx, it bien distinguer pour 
facilité et la rapidité de la guérison :: Abn 
Les polypes visibles dans la région soit 
ces poly pes prennent naissance, soit qu’ils viennent 
dans les mouvements exagérés de déglutition; e 

0. Les polypes qu'on ne peut, comme dane le cas que yal rappel 
découvrir que par le laryngoscope. 

2 Dans le premier cas, il faut toujours tenter Vouttegaon par une 
ligature jee sur le pédicule du polype saisi et fixe par une pince; 

3 Dans le eas de polypes visibles seulement par le laryngoscope, il 
faut encore essayer sans l'eclairage laryngien de les enlever a aide 
des pinces longues et coudées, introduites dans le larynx, aveé la pré+ 
‘Caution urgente de traverser le canal pharyngo-laryngé; rapidement 
et sans exeroer d’attouchement sur la muqueuse de ce canal; 
Dans les cas où le malade est rebelle & des explorations laryn- 
goscopiques, soit par son indocilité, soit par ses mouvements reflexes, . 
il, — avoir recours à eee des polypes par des voles artifi- 
cielle ; 

5° Daus le choix des alors, la 
Ahyréo-hyoidienne doit, pour un bon nombre de cas, etre préférée a la 
Jaryngotomie thyroidienne, qui est difficile à pratiquer à un certain 
age, par Lossification du cartilage thyroide et, dans tous les cas, par 
la crainte trop souvent justifiée, et, en particulier, dans le cas d'Ehr- 
mann, Caltérer les et le 
de la voix; 

6% ba laryngotomie facile à pratiquer sans ren- 
contrer de vaisseaux dangereux a léser ou d’organes pour 
la voix, est. indiquée poureniever: 

1 Les polypes laryngiens situés dans la région épiglottique, dans 
la dépression; que laissent de chaque ligaments glosto-épi- 
Slottiques et sur ces ligaments euxsmémes}; : 

2° Les poly pes insérés sur les replis arythéno-épiglottiques et sur 
la muqueuse qui recouvre les cartilages arythénoides, enfin a la face 
supérieure des cordes vocales ou dans leur volsinage; 

%% Une trachéotomie préalable n’est indiquée que dans les cas ot il 
en inte une suffocation immi nente 

Telles sont les conclusions de ce mémoire, que je me propose Ku- 
nalyser iel des qu'il sera publié; ces conclusions intéressent vivement 


4 
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je-chivurgien, et Hon voit que Vindication dogmutique de la ¢onduite 
A tenir dans les eas de, pelypes laryngés vient d'une étade approfondie 
et d'une experience complete de la question! L Académie s'est fort 
intéressée à la lecture du mémoire de celui qu'elle doit incessamment 
compter parmi ses membres. Elle ne fera d'ailleurs associer à 
opinion publique gui désigne depuis longtemps M. E. Follin pour 
prendre place dans notre — — 
M. Amédée Latour sonne le tocsin dans Union médicale ; la situa- 
tion actuelle de la Faculté de médecine |’épouvante, et aprés plusieurs 
années d'une quiétude et d'une ‘sérénité sans nuage, il se prend à 
penser que tout n'est pas pour le mieux dans le meilleur des mondes 
possible, et que le nez n'est pas toujours fait pour porter des lunettes - 
Mya dans larticle de M. Amédée Latour un grand nombre @’idées 
justes et vraies, ce qui n’étonnera: personne. L'age, dit-il, et les ma- 
jadies ont mis hors de service un nombre de professeurs si considé- 

rable, que jamais, eroyons- nous, la Faculté ne s'est trouvée dans la 
pasition qù nous la voyons aujourd'hui. On ne compte pas moins de 
sept professeurs titulaires empéchés de faire leur cours et qui sont 
suppléés par des agrégés. » La situation est en effet inquiétante, et 
tout à fait digne d’éveiller attention minisire de 
publique, 

Le rétablissement des concours, la en du deplorable 86 
teme de permutation des chaires, telles sont les réformes que le rédac- 
teur de Union médicale appelle aujourd'hui de tous ses veux. 

II paratt que les chaires inoccupées actuellement vont * des 

Stnlaires, M. Latour croit pouvoir nous l'assurer. La chaire de clinique 

¢hirurgicale est vacante, l'état désespéré de M. Jobert (de Lamballe) 
_ sxplique suffisamment qu'on lui trouve un suceesseur, et chacun sait 
deja la nom du chirurgien distingué qui doit Poceuper; il est désigné 
avance, il ne peut manquer d’étre nommé... . Point du tout. M. Du- 
ruy, dit M. Amédée Latour, pourrait choisir le nouveau nne en 
dehors du corps enseignant, et meme sans le consulter. 

« Ce serait un acte 93 sans e mais parfutement 
legal.. 

Il est grave, pour un de publien pi peo! 
didilite d'un pareil fait. II est Gangereux de car 
c'est Laccepter implicitement. 

Ia deux ans a peine, quand on 


mologie pour un étranger pris en dehors du corps enseignant, que fit 


la Faculté? Elle refusa, Elle refuserait de meme aujourdhui qu'on lui 


imposat « légalement » un membre contre son gre; qui 
combatirey 


» Quoi qu'il en soit, état-de la Faculté ost — et. chacum demande 


i 


. * 


Francfortisur Oder dans un tas 
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ube réformd. Lu wet est il he’s ptt tee 


apres T Ustre, Alt M. duhs de 
byrisnie Jaipas astre sortira de Tbmdré et reparättra radteuk. 0 
astee ?“ "i sl wa 
du sa pres Eis d'art ehthousiasme ill 
etestre dans Tötblt, Vent d'ette app AVE 
ebs an traftenlent du“ cholera! Daus un des de ‘Brevlat dit 
le docteur J. Lapeyriére, se trouvaient il y a Huelques jours un Hemm 
age de 38 aus, et une ſemme Abée de 2 tous deux malades du 
ebolers et dans Un étiit desesperé! Ms avaient dein entisrement perdu 
et leur pouls ne battait plus: C'est alors que le médecin 
divéctéur de Thopital, le decteur Pastau, fit sur ces deux malades, et 
em presence de plusieurs docteurs, Topëration de injection du sang: 
II futinjecté dans les veines de chaque malade une livre de sang pro- 
venant d homme parfuitement sain. Chez la ſemme, un changement 
nblable's'opéra déja pendant injection. Le visage, jusqu' alors 
tre el ereus, redevint frais et rouge; le pouls recommenca a battre. 


turd; malude recouvra P'usage de ses sens et une amélioratiot 


her PThomme] fe resultat fat tout aussi sütisfaisant, quoique init 
prompt / Peu & peu on comtnenea A sentir le pouls, la peau regagna 
sa chaleur et, aprés environ douze heures, la connaissance’ reparul. 
Actiellement les deux malades sont complétement ‘hors de danger, et 
tout étonnés d’apprendre qu’on leur a fait une’ operation qu'ils n’ont 


décisif; et si nous en Fratice faire cette 


tentalive, ou trouverait sans doule plus d'un jem N pour con- 
sentir à se faire ouvrir la v eine 
4ranshision du sang n'est vale se rattache 
sins doute Pimmortélle découverte de Harvey; cependant en 1615 le 
mieden IAbuvius en avait proposé 'l'exéciition, et l'anatoimiste Colles, 
quelques années plus tard ce procéde arriver rajeutit 
Jeb wieillards. inge 29) HIGH IBUP 1 
1686 que Kauffmänt pratiquu la temlere mo- 
lepre rebelle, En 1667 
Denis de Paris urrücha à la mort un blessé presque exsangue. 
Le parlement de Paris prohiba la transfusion en 1668, à cause d’ac- 


cidents graves qui étaie en excepte la 
Mirabeau mourant, ce 1 es 


—— 


sérieusement disculée. 


dete bpodtie, Styggikon, Desgranges, Nelaton, Wheateroft, 
ontpratiqué transfusion qui reste acquisé à la science commè une 
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sam, dapger, Apres donhble experience hewreuse du 
Pastau, de Breslau, nermis diespérer que les médecins. 
ron spine exemple, ILest ¢yident, que dans agtuel de nos 
connaissances anatomo-pathologiques sur le choléra, il nous est im- 
possible, diexpliquer comment, contact d'un sang gain et nonveau 
raméne, ja vie dans un corps par le choléra, mais cettecortsidéh 
me, devrait pas arręter un medecin qui verrait le cous 
ranner les autres tentatives. , li pon 92 1901 af 
question de savoir, si le cholére est contagieux sil ne Vest 
PA A pregccupé yivement, les esprits depuis deux ans. Malheureuse- 
ment gelte question est insoluble, car on ne pourrait la résoudne que 
des essais. que la prudence; et Thumanite condamment. Bien 


des théories ont te mises en avant, pas une hypothese na manque 


a jappel, et, comme il arrive daus les cas oh les preuves positives 
manquent, on a inyoqué les chiffres de la statistique. Cet arbitre com- 
plaisant, des, discussions médicales a été opposé a lui-meme. Le 
mémoire que M. le D' Cazalas a lu à la Société; médicale d' emulation 
pas tranchè la question dune maniére péremptoire, mais 
tialité des observations et le logique examen des faits sont dignes 
etre signalés, et Lauteur u été amené à quelques conclusions qui ten- 


gent à donner au choléra une physionomie, spéciale. En voici; quely 


t9 Le choléra est une maladie. spécifique au)méme titre que les fiéwnes 
intermittentes et la variole op b 1801 
La cause. spécifique du choléra se développe spontanément partout 
on l'on observe la maladie; et cette cause, qui ne peut avoir aucun 
autre véhicule que Latmospheère, paraſt consister dans une altération 
particulière des qualités sensibles de l'air. 
e Choléra, nest contagieux ni directement par le contact des per- 
sonnes, ni indirectement par Vintermédiaire.de Pair; il se contracte, 
par infection, dans les ſoyers cholériques, comme la fidvre) intermit- 
En conséquence, les quarantaines, les cordons sanitaires, l'isole- 
ment seraient des mesures parſaitement inutiles, et les seules précau- 
_ Bons a prendre devraient consister dans la désinfection du foyer chor 
lérique..., snpe2o1g Sezsid au inom 
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ane SESSION MESSINE DE SCIENTIFIQUE. 


bres de Association ont été constamment suivies avec la 
altetition, ‘ét ont otctipé tantot les soirées, tantot les m atinges de la 
chargé de ensemble des derniéres décon- 
vertes ot inventions relatives à la lumidte électrique, & ses proptiétés 
et h ses ‘applications. M. Terquem, professeur de physique au lye¢e 
de Met#, a résumé ceite brillante conférence dans les termes suivants ; 7 
M. Wolf, aidé pour la partie expérimentale par Thabile opticien 
M. Duboseq, a su donner un intérét'tout nouveau à ce sujet déja connu 
de la plupart des auditeurs. II rattache, en effet, la manifestation. de 
la lumiers et de la chaleur de Parc voltaique aux transſormations des 
monvements vibratoires des molécules, mouvements qui se manifes, 
tent à nous sous forme de chaleur, de lumière ou d’électricité, Quand 
un courant électrique traverse un conducteur suffisamment mince, il 
y ‘développe une grande quantité de chaleur, qui en provoque |’in- 
candescence, la fusion ot la combustion; plus la résistance du fil au 
passage de 'I’électricité est considerable, plus grand est-le développe- 
ment de chaleur; il y ala une simple modification dans la maniére 
dont se thanifeste au dehors le mouvement moléculaire qui constitue 
le ¢durant électrique. Dans l'arc voltaique, entre deux charbons écar- | 


tes l'un de Pautre, la résistance au passage de |’électricité est bien 
plus considerable; aussi dans ce meme point y a-t-il production d'un 
foyer tyas-intenss' de lumiére et de chaleur, La puissance de cette 


source de lumiére et les applications qu'on en peut faire ont été de- 
montrées par quelques expériences dans lesquelles des objets micros- 
copiqnes ont été projetés sur un écran, considérablement agrandis, 
presque aussi bien éclairés que par la lumiére solaire; on a pu 


admirer aussi les images amplifi¢es de magnifiques photographies 


sur verre, et entre autres une photographie de la Lune par M. Warren 


de la Rue. 


os des experiences les plus curieuses faites par Fhabile experi- 
mentateur qui avait donné son concours à M. Wolf est sans contredil 


_ la’ projection des eoͤnes de charbon eux-mémes entre lesquels se pro- 


duit Farc voltaique. On peut, en regardant les images agrandies de ces 
char hons, adsister, sans. que la vue en soit éblouie, à ce transport de 
mutiere d'un pole à l'autre, qui accompagne le passage du courant, 


et quest la pretve de lintensité des mouvements moléculaires dont 


la lumiere et la chaleur sont la conséquence. Ces expériences de pro- 
jection, aussi amusantes qu instruciites, ont formé au milieu de cette 
intéressarite comme un interméde qui a permis l’atlention des 
atiditeurs de feposer un instant pour zuivre ensuite M. Wolf 
dee plus élevées. 

Wolf dans cette. ‘seconde partie de sa 


K 
. 


renbe, des ‘propriids des divers r rayons qui ‘constituent Ta lumiere 
électrique! Cette lomiére a été décomposée a l'aide de deux prismes 
creux remplis de sulfure de carbone, qui ont donné sur un Ecran 
un spectre magnifique de plus de 1. 50 de long. M. Wolf a, expliqué 
les différences qui existent entre les rayons correspondant A toutes les 
parties du spectre suivant leur réfrangibilité, ou, ce qui revient au 
meme, suivant le nombre de vibrations exéculées par les moléeules 
de I'éther, mouvements d'où dépendent les propriétés lumineuses 
de ces rayons, Les rayons les plus graves (voisins du rouge), si on. 
peut s’exprimer ainsi, ne sont que calorifiques, et n’agissent pas sur 
la rétine pour y provoquer la sensation lumineuse ; les plus élevés au 
dela du violet sont essentiellement doués de propriétés chimiques, et 
sont également obscurs; mais ils deviennent lumineux, quand ils sont 
absorbés par certaines substances dites fluorescentes : tel est le sul- 
fate de quinine. Le mouvement vibratoire du rayon ultra-violet, trop 
rapide pour exciter les mouvements isochrones du nerf optique, se 
modifie, se transforme au sein de la substance fluorescente en un 
autre mouvement capable, lui, de provoquer la sensation lumineuse. 
Cest ce qu'on a pu voir, quand un faisceau de lumiére électrique 
- affaiblie par son passage a travers un verre violet a été projeté sur 

un écran blanc sur lequel un membre de l’Association, M. Picketty,, 

avait dessiné avec du sulfate de quinine |’écusson de la ville de Metz 
qui apparut alors resplendissant. 

¢ L’existence de ces rayons ultra-violets, essentiellement doues de 
propriétés. chimiques, a été encore démontrée par une photographie 
du spectre solaire exécutée sous les yeux mémes des spectateurs par 
les soins de M. Meurisse, photographe 4 Metz. Comparant la photogra- 
phie obtenue avec le spectre lui-méme qui l'avait produite, on a pu 
| remarquer Tabsence de toute action de la part des rayons ronges et 

jaunes, le spectre photographié ne commengant qu'au vert pour se 
prolonger de beaucoup au dela du violet. 

„M. Wolf a terminé son intéressante lecon par l'expérience eu- 
rieuse de M. Tyndall, de Fabsorption des rayons calorifiques ou lumi- 

neux à aide de liquides de natures différentes. Les rayons envoyés 

par les cones de charbona incandescents, rendus paralleles par leur 
réflexion sur un miroir sphérique, tombent sur un petit globe de 
verre rempli‘de liquide, faisant office de lentille convergente; au foyer 
on place soit un morceau d'amadou, soit quelques flocons de pou- 
dre-ooton. Si Je ballon est rempli de sulfure de carbone, les rayons 
calorifiques et luinineux passent en égale quantité, et Lamadou et le 
falmi-coton s’allument tous deux rapidement; si on y met une, disso; 
lution d'alun, les rayons lumineux le traversent seuls, les rayong ca- 
lorifiques obscurs sont absorbés; le fulmi-coton, corps blanc, ne s en- 
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ct? si bahon Tewttent uns disiohre 
tion de sulfure de carbone saturée d’iode, dissolution complètement 
öpsturb ent sts Wenflamthe is de 
few’! son pow vols rbant pour ded rayons 
grand gude pour les Tuyons 
par düngemelses consideratlons tires de Facoustiiue; 
4 fait" Fomprendre ie principe déseloppb dans ces derniersotemps 
pat M. Kirchhoff, de Pegante du pouvoir absorbant) et des 
sohofes, avant Parriver Voreille, alent & traverser 
une Serie de Cordes tenaues; comme cenes d'un piano, par! exemple; 
corde du piano n'est Punisson des ondes, elles les travers 
tönt Hains perdre de leur’ mouvement; et arriveront Poreille 
mig Si Fes pas.’ Mais qii une ou plosieurs 
Codes & Tissen des oudes sonores' qui les-vidninent frappor, 
elles Bete des endes Sonores, ¢omphtement 
et employe Hattie lu cbrde em vibration, ne saurait se pro- 
iger onde sonore est urretév pan un corps placé 

F Son passage, en vibrant meme, produirait un son de meme 
u Un Fayon calor fiqué on d'une eertaine coaleur, 


à un derthit nombre de vibrations; rencon- 
Corpse gur peut emeitre des identiques à celui qui vient 
frapper, le mouvement vibratoire lumineux sera absorbe em- 
rer moledules deebrps) il he snurait se propa- 
r au de gi is S)idigst ob zudilibnog 201 Ainoloy jenis 
Igré Ja longueur de cette conférence qui n'a pas duré meins de 


Un retire en sous le charmed la parole claire 
el! tbat Ya fois! Wolf: longtemps les membres de 
de cette oi leur donné dente ndte 
d 
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miner la rausé iphysidlogique de egtie équation, et il a démontré d una 
évidente qu elle doit etre attribuée a 
gun dacrétines ip, b sanodiss of nor 
M. Bertin, doyen de la Faculté des sciences, de Strasbourg, avait, 
Fobligeaned de faire envoyer à Mete la nouvelle machine électri 
de Holtz, dont ib avait fait! aequisition pour cette Faculté. II en a 
connaitre le mécanisme, moniré des effets; et donne des. éxplica 
aussi elaires que le permet état aetuel des connaissances que, lo 
posséde- sur cut appareil, dont la Presse scientifique, et industrielle a 
mentionnéd:l’apparition au commencement de cette année, et qui con- 
sisle en un chassis horizontal, éyidé,, de forme rectangulaire, porte 
sur quatre pieds. Deux supports verticaux, traversés par un axe hori- 


zontal mobile, sont fixes zur un des Cotes du chassis et seryent & com- 


mander Je! mouvement de rotalion de Taxe (fig. 19). Laxe est encastr 
dans deux tiges borizontales fixes aux montanis verlicaux qui sou- 
tiennent l'appareil proprement dit; un systéme de poulies et une ma- 
nivelle metient Laxe en mouvement, Laxe porte un disque de verre 
enduit d'un vernis de gomme laque, destine & empécher Tame 
almosphérique de se, déposer sur les parois du verre. N 
Un autre disque en verre, également, recouvert dune couche iso- 
lante de gomme laque, est placé derrière le premier, qu ‘il dépasse ab 
quelques centimètres. Paralléles un a l'autre, ces deux disques ont 
des roles et des aspects différents, Tandis que Fun est entrainé avec 
Taxe, l'autre, traversé seulement, athe est dans une 
position inwariable. 
Le jeu permet de 1 ou Celoigner les disques ’ et de 
changer ainsi a: volonté les conditions de Wee et d'intensitè d des 
étincelles.. 260 181 
Tandis que le disque: mobile est plein, Je. * fixe (fig. 20), un 
peu plus grand, est percé de deux ouvertures ou fenéires sy metriques. 
Aux bords de ces fenetres sont collées quatre bandes de papier: deux 
ont intérieures par rapport au disque mobile, les deux autres lui i sont 
sextérieures. Chaque couple de bandes forme, une armature ainsi di 
-posée: une des bandes est.collée parallélement au bord de la fenétre ; ; 
Tautre, coliée sur la premiere perpendiculairement à sa longueur, 
avance jusqu au milieu de ouverture ob elle se termine en pointe. 
appareil est complétè par deux peignes métalliques en cuivre, pla 


en avant et tout pres du disque mobile, Dans cette machine, ce n est 


le, frotiement qui produit I’électricité;, i faut d’abord. flectriser 
directement, à Taide d'une lame de caontchous frotté, une des arm: 
tures, de papier; Ia machine s amorce Pax la rotation, plateau, 
des lors, tant qu on la manœuyre, elle ſouxnit, comme machine de 
- Naimne; les deux ¢lectricités; et, de plus, le plateau mobile se recharge 
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constamment. On objient avec cette des effets analogues 


“J antun ig. 19. ++ Machine électrique de Holtz, vue en perspective. 


mami tories 


olg, 
11 


4 


gibi 20 du disque fixe de la machine de Holtz aveo ses fenétres. 


Des que le disque tourne, Fair qui est en contact avec Ja machine 


stozonise f fortement; l'odeur caractéristique A loxygéne électrisé se 
répand, en méme temps que Ton sent dans la main une résistance 
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de Fans. Crest une conséquence du travail moléculaire, 


tout à fait analogue à la résistance constatée il y a plusſeurs années 
par M. Foucault. 


Un autre fait non moins curieux consiste dans la décharge instan- 
tanée de la machine, quand on tourne Ja maniyelle dans un sens 
inverse du premier sens. II n'est plus possible d’obtenir d’étincelles. 
Tout courant a cessé, On doit récourir à une nouvelle source élec- 
trique pour reproduire les mémes phénoménes qu’auparavant. 


VISITE A VICHY, 


Le buveur d eau arrive dans un hotel et bien yite se rend a'l’établisse- 
ment des bains. — II faut 8e soigner. — On lui déliyre un ticket estam- 
un numtroteur Lecoq, n° 82,999. (Je Tavais hier!) Le bain se 
prend dans un charmant cabinet capitonné d'un comfort inconnu des Pa- 
risiens, pour qui les bains ne sont que des appareils de lavage insensi- 
bles aux progrés de la eivilisation, 
Trouvez donc A Paris un cabinet de bains qui vous offre un tire-botte ! 
une brosse & cheveux et un peigne, propres / un verre d' eau! un flacon de 
vinaigre I un tire-bouton ! une brosse & habits ! un tapis! un fauteuil !... 
et je néglige encore des détails intimes. | 


A Paris, on se lave; on ne se baigne jamais, A Vichy, on ne pense pas 


4 se laver, mais on se baignerait volontiers trois fois par jour. Je quittai 

élas!) ce temple de l'art balnéaire, et, comme tout baigneur en a le 

roit gracieux, j entrai dans |’exploitation de I’établissement thermal. 

J’admirais ces petites bottes qui contiennent les pastilles que le monde 
enter conuait; des mains féminines, c’est-a-dire habil 
dans leurs prisons de carton, Au-dessus de leur travail, j'apercus cette 
épée de Damoclés : « Toute erreur dans le compte des pastilles mises en 
boite est punie d'une amende de 1 franc. » J’aurais bien voulu quelques 
détails sur les occupations de ces-mains actives et menacées; mais, les 
interroger, c’eit été peut-étre couper le fil! 


I est bien rare qu'il y ait amende & infliger, me dit une voix, décorée 


de la Légion d'honneur. » 

C’était le directeur qui, ayant pris mon nom, voulut faire Jui-méme les 
honneurs de son établissement à un ingénieur, pour qui tous les détails 
de la fabrication devaient 4. un intérét special. Tout en causant, nous 
parcourùmes les annexes de l'établissement thermal proprement dit. 

Une buanderie d’abord, où se fait le lavage de tout le linge employé 
par les bains. — II faut pour cela une machine à vapeur de 8 chevaux, 
deux essoreuses à action directe, deux tonneaux de rincage et d’immenses 
séchoirs. — Les voitures entrent et circulent partout; pas de temps perdu, 
pas de fausse main-d’@uvre: propreté, ordre, célérité, voila le mot d’ordre 
directeur. 
_ Un atelier de menuiserie confectionne toutes les caisses d’emballage 

les bouteilles. — II faut, pour les expéditions annuelles, 2,500,000 
es. — Chaque bouteille est rempliè et bouchée & la source meme; 


les, les enfermaient | 
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SCIENCE Si. 
tous Jes détails de, an que j au le ghivre avec | 


hile directeur de J’ établissament ihermal.— La cris 


Arten par lui. Comme je ne le ch 
gonstater que le. traitement des 
est des plus at des plus consolants pour malades ui 
venir de Vichy la santé, qu n peuvent wenir 
mémes. fof si .usg b 
oGependant,,.. (la critique est.aisée...) estril, bien sir que pour 
ment des eaux, il n'y auraitirien de bon edrojdf, 
Carré, Letellier, ont eres des ap rails, 
himistes, nas maitres, Balard, F'remy,. 
du feoidian traitement des eaux-méres, ont ebtenu 
des résultats fort intéressants,. Les eaux de 124 
ments volatils que le froid emprisonnerait, — 
leur, l' ébullition, portent le mouvement et le wi 
chimiques; le froid: les prend gur le fait. — Ny 
obtudier ces nouveaux s.de solidifgation des 
Apres les fourneaux d’évaporation, il faut des pom 
Une machine à vapeur (construction Gail) horizontale et nte 
deta force de, 20 chevanx, met en mouyement pompes les pnes aspi- 
rantes, les autres foulantes. Ces pompes vont chercher, . une Say 
Jes eaux e les laissent disponibles et es 


gervoirs qui irihuent ensuite soit auz, Dain, meaux 
moment, il reste b bien peu 15 
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952.5 ðͤ ech owe , UNE: WISITE: 


Je croyais avoir terminé ma visite, je Croyais tarie la coupe des mer- 
veilles lorsque, sur un ordre donné, on nous arma de lampes, on ouvrit 
une porte ef gous destendhmes dans les de ’étiblissement. — 
Ge sont d’immenses galeries qui se promènent sous la rue Lucas, sous les 
Thermes, sous le Pare, sous le Casino, 6t dans lesquelles s’étendent lon- 
das tuyaux de fonte, de duivro, de plomb, Stb HI y a M pour 


ux millions de métaux enfouis avec le plus grand discernement, le sens 


pratique le plus développé. — Tout travail, toute réparation est simple, 
ne géne personne, n entrave en rien le service des sources et des bains. — 
On ne proméne pas impunément des millions d’hectolitres d'eau ch 
de sels dans des tuyaux du ils se refroidissent sans etre exposé à des iu- 
‘orustations; A des obstructions, 
Pendant une heure seulement! Ce serait une émeute! Huit mille bu- 
veurs, leurs verres ou leurs tickets & lx main, demanderaient au moins la 
toto du directeur. La 
Parmi toutes ces galeries il en est une dont l'atmosphère humide, pi- 
ante et chaude A la fois fait éprouver une Uugullörd ‘sensation, La il 
t tenir la lampe directrice 4 la hauteur de la ceinture; pips bas elle 


Pai pensé de suite & la fameuse grotte du Chien, prés de Naples, et 
jamais je n’ai été si heurenx d'appartenir & la race des bipèdes. — Ce 


fs rend —— l’atmosphére inférieure de cette galerie, c'est une 


cintiniellede gas carhbgigu e. 
communique a Peau de Vichy une partie de ses merveilleuses proprié- 
tis ot qui tue oo Yéconomie Fabsorbe par la respiration. 


A lextrémité de cette dangerevse galerie s’ouvre une porte qui donne 


accbs dans la bäche de recette des eaux, minérales. On y reste quelques 


instants au milieu des bruits, des murmures de l'eau; la vapeur ruisselle 

sur los vétements, sur le corps; la respiration devient lourde, difficile; 

on reste attaché par la curiosité du spectacle, mais les lampes refusent 
leur 2 et l'on retourne & la lumiére, au jour, à l'air, que l'on est 
, heureux de respirer & pleins ponmons sous les grands arbres du Paro.. 


Ingeénieur. inte 
9. 


°° @ABBONS DE TERRE, dans Paris, les 1,000 kil. — Gaillettes de Mons, 50 fr.; 
~ le Charieroy, 1“ qté, 50 fr.; d°2* qié, 46 fr.— Tout venant, pour machine A vapeur, 
30 fr.; Charbon de forge (du Nord), 44 fr.; Coke pour fonderies, 62 fr. at 

Havre, les 100 kil. Pétrole brut d’Amérique, & 80°, 45 fr.; d' raf- 
5 Jule Gate, Marseille, les 100 kil. entrepot d octroi: Huile épurte blanche 72 à 73 fr.; 
. duile brute de Pensylvapie, 42 fr.; d' de Valachie, 32 fe, Essence de pétrole, 55 a 60 fr. 
„Hulle de schiste, Phectolitre, 66 fr. | " 
Tes 160 kil: — Marseille: Savon pate ferme , 82 fr.; moyen ferme, 81 fr.; 
fr. Lyon: Savon blaue de Marseille, 100 à 110 fr.; bleu pale, 82 a 84 fr.; 
n bandes, 76 fr. en 60 fr.; de Palme, 7 78 fr. 
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i. PRIX COURANT DES PRODUITS INDUSTRIELS 

f 

34% 
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ILAbrairie de Ch. 98, Fooles, Paris. 


Prix de Pabennewent annuel : 4 franes. 


On s’abonne à ce journal * 1 avec son adresse bien exacte, | un mandat de 
sur la poste & Detacrave et Cie, Iibraires, propriétai irss- 


rants de U’Instituteur. — Les abonnements partent du i** septembre. — On a droit à 


un abonnement d'une année en faisant directement à la librairie Cn. DetaGnave et Cie, 
une commande de 25 francs de livres de cette maison. 


SOUS. PRESSE * thy 
PARAITAE E OCTOBRE PROGHAIN: 


LA CH. DELAGRAVE. ET 
178, -RvE DES COLES, PARIS . 


ALMANACH DE L’AGRICULTURE 


Par 3. A. hann] 


AVEC LB CONCOURS | 
Des Fondateurs et des Collaborateurs en Journal de riertenhare. 


Un volume in- 18, avec dé nombreuses gravures dans le texte, contenant les tthe 
tions nécessaires aux cultivateurs pour l’exécution des travaux agficoles, les soifis a 


donner au bétail, et donnant en outre un grand nombre de recettes pratiques de la 
saa haute utilité dans toute exploitation rurale. 


Prix : 50 — 

T histoire de la chimie; 2° de chimie géné 3°, des .principes de 
physi ue appliqués & la chimie industrielle, . suivi 14 une table — 

1 142 atten trés-détaillée, par MM. Barreswil et Girard, avec la 
collaboration de M. de Luca et de professeurs, de chimistes et @indus- 
triels. 5 beaux vol. in-8°, dont un volume d’introduction, avec un grand 
nombre de figures intercalées dans le texte. Prix, br. . 25 »» 


Rau publiques (des) et de leur applieation aux besoins des des 

es, des communes et des habitations rurales, principes 15 amen- 
taux concernant la recherche et l’aménagement de l'eau dans tous les 
pays, la détermination de ses qualités, sa conservation et sa distribution, 
par @. , de Cawr. 1 Vol. in-8*. Prix, br. 6 
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APPAREILS SAVARESE 
,POUR"ER DISTILEA ET LA RECTIFICATION DES 


‘Savalle fits, zt Je, 179, boulevard. de Magenta, ‘Paris: 


alcools opé produit, suivant 
— ‘portance des usines et par campagne, un het de 16 & 
15,000 fr. par l'emploi des appareils perfectiomf€S que lati 
son D, 8 fils et Cie arrive “pepsi tn (prix du brevet | 


payement sont accordées aux clients. 
Bureau 42 16, 


* be P ; 
LONDRES: TRUBNER AND CO, 60, —— ROW 


REVUE ALE 

auspices de la Société dethnogra ie Athénée * 

Directeur: DE ROSNY 


SHORETAIRE DE LA RIEDAOTION, de rey. 
3 eentimes le le — — am: 


LA CIVILISATION ~ 


bereit, M. Charles de 


Pour 3 bonner, ‘i! suffit d'envoyer en timbres-poste de Somme aq 
3 franes anes pour Paris ou de 4 francs pour la —— le grant du 


— 1% rue Bonaparte, à Paris. 8 ob [arten 


— PAQUEBOT 


JOURNAL DE LA NAVIGATION ET DES VOYAGES 


OF TOUS)LES SAMEDIS), 


Services maritimes et fluviaux de la France-et-del’étranger.— Chronique. — Vo 
ie. — Hydrographie. — Constructions — 29 Sciences et A atts appliqu 


la marine. — Comm 
Directeur-Gérant 2 ef chéf Duvernois. 
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